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 La collection ANACROUSE offre aux pianistes novices et confirmés 
un large choix d’œuvres classiques, allant de la Renaissance à l’époque mo-
derne.  
 
 Proposer tout à la fois des « incontournables » du répertoire classique 
et des pièces de compositeurs parfois oubliés, toutes d’une valeur pédago-
gique indéniable, tels sont les objectifs que nous nous sommes fixés. Cha-
que pièce, vendue à l’unité, a fait l’objet d’un travail éditorial attentif, tant 
sur le plan de l’établissement du texte musical que de sa gravure, afin de 
garantir aux musiciens les conditions indispensables aux plaisirs tirés du 
commerce fréquent de ces œuvres. 
  
 Les partitions sont proposées sous la forme d’ouvrages traditionnels 
(feuillets papier), et disponibles également par téléchargement via Internet 
sur les sites www.ebr . f r  et www.note4piano.com des Éditions Bourgès 
R. Vous trouverez à ces deux adresses des extraits visuels et sonores de 
chaque pièce ainsi qu’un court texte de présentation. 
 

 Nous vous remercions de l’intérêt que vous porterez à l’évolution de 
cette collection et vous souhaitons beaucoup de plaisirs à jouer ces œuvres. 
 
 

Patrice Bourgès   
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Beethoven, Ludwig van 

 
 

 Né à Bonn, 15 ou 16 décembre 1770 ; mort à Vienne, 26 mars 1827 
 

 
 Les dons musicaux de Ludwig van Beethoven furent décelés précocement 

par son père, Johann, membre de la Chapelle de l’Electeur de Cologne. Après des 
études générales rudimentaires, Ludwig reçoit une formation musicale poussée avec 
les musiciens de la Cour de Bonn : violon, piano, orgue, théorie, cor. Son premier 
professeur de composition important est Christian Gottlob Neefe, organiste à la 
Cour, musicien consciencieux qui semble deviner l’énorme potentiel de son élève 
dès sa tendre jeunesse. Il guide Beethoven dans l’étude de Bach et le pousse à im-
proviser au clavier. En 1783, il tient le clavecin dans l’orchestre de la Cour de Bonn ; 
et en 1784, il est officiellement nommé organiste suppléant de la Chapelle électo-
rale.  

 
Beethoven est envoyé à Vienne en 1787 pour y travailler avec Mozart, sans 

grand résultat apparent. Il revient à Bonn et s’inscrit à l’université de Bonn pour y 
étudier la littérature et la philosophie.  

 
En 1790, la vie de Beethoven est marquée par un évènement important : la 

rencontre de Joseph Haydn qui l’encourage à venir étudier à Vienne. Ce qu’il fit en 
1792, quittant définitivement sa ville natale. 

 
Hormis des séjours à Prague, Dresde, Leipzig et Berlin en 1796, il ne quitta 

plus guère la capitale autrichienne. Dès son arrivée, le jeune Beethoven est adopté 
par l’aristocratie mélomane. C’est l’époque mondaine, et heureuse, durant laquelle 
le jeune virtuose du clavier parfait son éducation musicale, avec Haydn, mais aussi 
Georg Albrechtsberger, pour le contrepoint, et l’illustre Salieri, pour l’écriture vocale 
; noue de solides amitiés, et soutiens financiers, au sein de l’aristocratie ; et se forge 
sa personnalité. C’est l’époque également des premières compositions importantes. 

 
L’année 1802 voit le drame éclater. Beethoven est atteint d’une surdité qui 

affecte l’essor de sa carrière et augmente mystérieusement au point de provoquer 
une crise importante. Le désespoir du compositeur se traduit par la rédaction du 
poignant « Testament d’Heiligenstadt ». Réalisant que le sens le plus important de 
son être, l’ouïe, lui manque inexorablement, Beethoven est hanté par l’idée de sui-
cide. Idée qu’il surmontera par la pleine conviction de sa mission artistique. Dans de 
telles conditions, il paraît étonnant que Beethoven ait été capable de poursuivre son 
oeuvre créatrice avec une telle énergie, en dépit de l’abattement chronique dont il 
souffre, de l’instabilité matérielle et d’une solitude croissante.  

 
 



 
Malgré la présence constante de nombreux admirateurs et d’amis dévoués, 

de quelques figures féminines traversant sa vie et de sa gloire devenant universelle, 
progressivement, inexorablement, le compositeur se mûre dans le silence et sombre 
dans la misanthropie. Dédaignant les hommes, indifférent au succès et à la critique, 
il n’en continue pas moins de composer, parvenant dans les deux dernières années 
de sa vie à un certain apaisement.  

Il meurt en mars 1827, victime d’une double pleurésie, pendant un très vio-
lent orage. A ses obsèques, qui réunirent une foule immense, 20 000 personnes dit-
on, Karl Czerny et Franz Schubert figuraient parmi les porteurs de cierges. 

Définir en quelques mots le génie beethovénien est une tâche impossible. Ré-
pétons seulement que Beethoven représente l’apogée de l’art classique (viennois) 
du XVIIIe siècle. Il en perfectionne, agrandit, dilate les formes, au point de les 
conduire jusqu’à un certain « achèvement ». Surtout, le compositeur ne s’adresse 
plus à une aristocratie, à une élite restreinte, mais délivre son message à l’humanité 
tout entière, il est le premier chez qui l’esprit libéral et démocratique de son temps 
a soufflé. 

 
 

 Christophe Jamault 
 

Menuet en sol majeur n°2 WoO 10 de Beethoven 
 
 Issu d'un ensemble de six menuets pour orchestre écrit dans les années 1795 
par le compositeur, Menuet en sol majeur n°2 WoO 10 se compose, tout comme 
les cinq autres menuets, de 32 mesures ayant chacun une battue à trois temps. 
 Le manuscrit original des six menuets est perdu et il n'existe actuellement que 
des esquisses de la version pour orchestre. La  transcription pour piano des menuets 
a sans doute été faite par Beethoven lui-même et cette version pour piano à deux 
mains est publiée à Vienne en mars 1796 par Arteria. Elle portait comme titre : «  VI 
Menuetten / Für das clavier / von Herrn / Ludwig van Beethoven / 2ten Theil » 
 Dans ce menuet, Beethoven adopte une forme classique en trois parties, celle 
du « menuet avec trio ». Le rythme pointé utilisé dans ce menuet est une figure tem-
porelle de prédilection du compositeur. Il représente le rythme caractéristique de 
cette danse : à l'origine, le menuet est une danse française campagnarde qui a été 
par la suite adopté à la cour du roi Louis IV. 
  Réjouissance et allégresse résonnent dans le sautillement de cette pièce mini-
ature. Sur un ton par moments énergiques par d’autres langoureux, son balance-
ment évoque à demi mot la personnalité stylistique du personnage et permet au 
pianiste de se divertir sur un morceau de Beethoven qui se destine à l'expression 
corporelle. 
 

Marion Colas 
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